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Chantal de Scmoulepnikoff

Le château de Prangins, siège romand
du Musée national suisse

Le château de Prangins, demeure du 18e siècle offerte en 1975 à la
Confédération par les cantons de Genève el Vaud, va devenir le siège
romand du Musée national suisse. Cette nouvelle institution jouera le

rôle d'un pont culturel entre les différentes régions linguistiques de
notre pags. Après restauration, le château de Prangins sera consacré
à une exposition permanente qui retracera l'histoire de la Suisse, de
l'Ancien Régime à nos jours. Une attention particulière sera accordée
au dialogue entre un cadre ancien et une muséologie contemporaine.
Le château accueillera également des expositions temporaires et des

manifestations culturelles.

«(Jue faisons-nous donc à ce château? Primo, on s'ennuie un peu.
Secundo, on est de mauvaise humeur plus qu'à l'ordinaire. Tertio, on
fait beaucoup d'Histoire. Quarto, on y mange fort peu comme de
coutume, car on veut être sobre. Quinto, on y philosophe tout aussi
mal que dans les grandes villes; et en dernier lieu on ne sait pas ce

que l'on deviendra.» '

Contrairement à ce que d'aucuns pourraient imaginer, ces propos
n'émanent pas de l'un des futurs responsables du musée de Prangins;

c'est Collini, le secrétaire de Voltaire, qui exhale ainsi dans une
lettre datée de décembre 1754 sa rage d'avoir été exilé à Prangins,
dans «un château solitaire loin du genre humain»2, qui n'était ni
terminé, ni meublé et encore moins chauffé, avec pour seuls compagnons

le philosophe «plus squelette et plus moribond que jamais»3 et
Mmc Denis, la célèbre nièce qui, «peu accoutumée aux lacs et aux
vents, meurt continuellement de peur au bruit des aquilons»1.

Le château de Prangins, lieu d'exil et de mauvaise humeur? Peut-
être pour certains de ses locataires les plus illustres, Voltaire et
Joseph Bonaparte par exemple, mais certes pas pour le Musée national
qui doit y installer prochainement son siège romand! Le programme
de celui-ci n'est en accord avec Collini que sur un point: «On fait
beaucoup d'Histoire.» C'est en effet désormais l'Histoire qui sera la
seule habitante du château de Prangins.

L'Histoire était déjà une des pierres angulaires de la création du
Musée national en 1889; la mission qui lui avait alors été assignée
(«donner une image aussi complète que possible du développement
de la civilisation et de l'art dans les contrées qui forment aujourd'hui
la Suisse, depuis les temps préhistoriques jusqu'à la fin du 18°
siècle»)5 reposait sur le souci de sauver le patrimoine culturel et artistique

trop souvent dispersé à l'étranger; aujourd'hui, la tâche dévolue
au château de Prangins est de présenter l'histoire de notre pays, de
l'Ancien Régime à nos jours. Tâche destinée à combler une lacune et
à remplir une fonction que l'on pourrait qualifier de politique: le

siège romand du Musée national deviendra un pont culturel entre
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les différentes régions linguistiques de la Suisse, et cela dans toutes
les activités (exposition permanente, présentations temporaires,
manifestations culturelles! qui lui seront quotidiennes.

Cette ambition n'est certainement pas étrangère à l'accueil
unanimement très favorable que les deux Chambres fédérales ont réservé
au projet au mois d'août 1984; elle éclaire d'un jour nouveau,
conforme aux préoccupations de notre temps, la mission originelle
du Musée national suisse: «Un musée peut être un élément culturel
de cohésion nationale, celui-ci (le château de Prangins) sera le reflet
de cette volonté commune qui, au-delà des embruns de la discorde,
s'est imposée pour faire de cette mosaïque d'Etats une nation renouvelée,

c'est-à-dire la Suisse.»6
Le domaine de Prangins était tout désigné pour devenir un haut-

lieu de la vie culturelle suisse. Ce château, situé à mi-chemin entre
Lausanne et Genève, construit en 1730 sur un plan strictement
symétrique, entouré d'un parc admirable, offre un cadre idéal pour y
installer un musée qui soit aussi une maison de rencontres et de fêtes.
Cadeau des cantons de Genève et Vaud à la Confédération en 1975, il
est actuellement - et pour quelques années encore - en cours de
restauration, ce qui lui permettra de retrouver sa physionomie du
18e siècle.

L'exposition épousera aussi fidèlement que possible la disposition
ancienne des salons el des chambres, des galeries et des cheminements,

sans trahir l'esprit de la maison; elle ne renoncera cependant
pas à être le témoin de son temps. Cadre d'autrefois et muséologie
contemporaine ne se feront pas de concessions mutuelles qui pour-
Eaient les dénaturer: chacun apportera son caractère propre, entrant
ainsi en dialogue avec l'autre.

Le (linteau de Prangins.

lis. i
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2 Portrait de Louis Gul-
guer, baron de Prangins,
par Nicolas de Largilliere.
Env. 1714. Dimensions
aver cadre: 174,5x 140,5 cm.
Musée national suisse,
t.M 63809.

3 Portrait de Judith
Guigner née van Robais,
baronne de Prangins, par
Nicolas de Largillière.
Env. 1714. Dimensions
avec cndre: 174,5x140,5 cm.
Musée national suisse.
LM 63810.
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Ainsi, dans un entourage exceptionnel, l'histoire suisse sera mise
en scène: objets, œuvres d'art, documents choisis pour leur pouvoir

d'évocation, feront «comprendre à l'homme d'aujourd'hui le lien
qui l'unit à l'homme d'hier et les devoirs qu'il a envers l'homme de
demain.»7

Prenant la date de construction du château comme point de
départ, l'exposition présentera tout d'abord l'Ancien Régime: la famille
Guigner de Prangins, dont les générations successives sont liées aux
grands événements historiques, sera présente tout au long des salles

prestigieuses du rez-de-chaussée, où l'on retrouvera un certain art
de vivre caractéristique de ce temps. Parallèlement, deux salles plus
neutres du point de vue architectural présenteront un panorama de
la Suisse politique, économique et sociale à la fin du 18'' siècle: l'objet,

mis en valeur par les systèmes d'exposition et d'éclairage les plus
récents, illustrera cette période qui sera également commentée au
moyen de techniques audio-visuelles. Le souci didactique se traduira
par des cartes animées, des tableaux; pour les informations générales

et les statistiques, on aura recours à la forme la plus directement

«parlante» possible (dessin par exemple). La rupture de la

Révolution sera marquee matériellement par la montée au l''r étage,
tout entier consacré à la transition entre la confédération d'états et
l'Etat confédéral d'aujourd'hui. La première image, celle de
Guillaume l'eli, symbolisera l'aspiration vers la liberté en 1798; puis les

grandes étapes qu'a connu la Suisse au 19e siècle, l'Helvétique, la

Médiation, le Congrès de Vienne, la Restauration, le libéralisme, le

radicalisme, le Sonderbund, seront présentés chronologiquement
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jusqu'à la Constitution fédérale de 1848, charnière essentielle figurant
au cœur même du château. Ce temps fort de notre histoire donnera
une dynamique nouvelle à l'exposition, qui montrera ensuite les
consequences de l'unification el de la centralisation, la naissance de
I industrie, les luttes ouvrières el syndicales, les réseaux de Iransport,

le développement urbain sans oublier la vie sociale et cultu-
Eelle. Enfin, le 20''siècle fera appel principalement aux techniques
qui lui sont propres (photographie, audio-visuel...). Le parcours dans
ces salles sera ponctué de quatre chambres situées dans les tours du
château, reconstitutions d'intérieurs des époques concernées (Empire,

Biedermeier, Second Empire et Jugendstil), qui permettront de
mieux appréhender la vie quotidienne.

La Suisse unifiée, certes, mais combien diverse! Cet aspect ne sera
pas oublié à Prangins, el sera le thème de l'exposition présentée
dans les combles à charpente apparente. Ici la mosaïque helvétique
donnera libre cours à son imagination, les cantons et les régions
montreront la variété et la richesse de leurs traditions, de leurs
coutumes, de leurs costumes, de leurs productions artisanales.

Mais le musée ne s'arrêtera pas là: il s'allachera encore à la plus
matérielle des préoccupations, celle de l'alimentation (quête des
aliments, conservation, préparation...) qui sera exposée dans les cinq
caves voûtées du château, et qui trouvera une application pratique
dans le petit restaurant du rez-de-chaussée. Souci qui était aussi celui

des habitants de la maison, puisqu'ils avaient choisi dès le début
d'aménager un jardin potager à la française entre château et village;
la dépendance qui se trouve dans ce parc abritera d'ailleurs une
exposition sur l'art du jardin en Suisse aux 18e et 19'' siècles.

Enfin, le château de Prangins consacrera un vaste local (l'ancien
pressoir du 18e siècle) aux expositions temporaires, renouvelées
régulièrement, qui seront elles aussi placées sous le signe de la
collaboration confédérale. Il en ira de même pour les manifestations
culturelles (rencontres, séminaires, concerts, représentations théâtrales)

dont le château espère devenir le centre.
Créer un musée, c'est lancer un défi au temps qui passe. Cette

préoccupation rejoint celle de Louis-François Guiguer de Prangins qui,
en tenant son journal il y a deux cents ans, voulait «donner une
permanence à des traces légères dans la mémoire»8. Comme les écrits,
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4 Sculpture en bois
représentant Guillaume
Tell el son fils, par
Alexnndre Trippel,
remise en 1782 a la Société
helvétique à Olten. Hauteur

du personnage:
47,5 cm. Le verre a été
remplacé en 1830. Musée
national suisse, IN 70.

5 Canapé el deux
fauteuils brodés au pelit
point, portant les armoiries

des familles Hauser
el Bachmann. Env. 1810.
Ont appartenu a Eridolin
Joseph Johann Nepomuk
Alois v. Ilauser, gendre
du général Niklaus Fran/
v. Bachmann 11740-18311,
qui aurait brodé lui-
mente ce mobilier. Hauteur

totale du canapé:
98,5 cm (fauteuils: 47 cm).
Largeur: 140 cm
(fauteuils: 50 cm). Profondeur:

72 cm (fauteuils:
52 cm!. Musée national
suisse, LM 65297-8-9.
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les objets demeurent. Mais créer un musée, c'est aussi vouloir donner

quelques instants de joie aux êtres humains. Puisse donc le château

de Prangins retrouver la vocation de bonheur qui était la sienne
à la fin du 18e siècle: «Et je soutiens que le plaisir, que quelques gens
d'humeur noire, ou sévère, d'esprit raffiné ou de cœur blasé, prétendent

être si rare, et si loin, est chez nous. Il est ici.» (Chateau de Prangins,

24 octobre 1784.)'»

Zusammenfassung Das Schloss Prangins, ein Wohnsitz aus dem 18. Jahrhundert, den die
Kantone Genf und Waadt 1975 der Eidgenossenschaft vermachten,
wird gegenwärtig als Westschweizer Sitz des Schweizerischen Lan-
desmuseums eingerichtet. Diese neue Institution wird zur kulturellen

Vermittlung zwischen den verschiedenen Sprachregionen unseres

Landes beitragen. Nach seiner Restaurierung wird das Schloss

Prangins eine permanente Ausstellung beherbergen, welche die
Geschichte unseres Landes vom Ancien Régime bis in unsere Tage
wiedergeben soll. Besonderes Gewicht wird auf die Koordination des
geschichtlichen Rahmens mit einer zeitgenössischen Museologie
gesetzt. Schloss Prangins wird ausserdem temporären Ausstellungen
und kulturellen Anlässen Platz gewähren.

Riassunto

Notes

Source
des illustrations

Adresse de l'auteur

11 castello di Prangins, residenza settecentesca donata alla Confederazione

nel 1975 dai cantoni di Ginevra e di Vaud, è destinato a divenire

la sede romanda del Museo Nazionale Svizzero. Questa nuova
istituzione avrà un ruolo di collegamento fra le differenti regioni
linguistiche del nostro paese. Dopo il restauro al castello di Prangins
sarà organizzata un'esposizione permanente che illustrerà la storia
della Svizzera dall'Ancien Régime ai nostri giorni. Particolare attenzione

sarà dedicata al dialogo fra l'ambiente antico e la museologia
contemporanea. Il castello act oglierà anche esposizioni temporanee
e manifestazioni culturali.

11 liti 15. Cosimo \less Irò Codini lo Sebastien i luptini \u chateau de Prangins, 26 de
cembre 1754. (The complete works of Voltaire, 99, Institut et Musée Voltaire, les Délices,
Genève 19711. Tli.Besterman, p.352.

1D 6035. Voltaire to Charles Augustin Eeriol. comte d'Argentai. Au chateau de Prangins,
19 décembre 1754. (op.cit.l, p.341.

' Il 6095. Voltaire lo Nicolas Claude Thieriol. A Prangins 23 janvier 1755 pays de Vaud (op.
cit.], p.402.

1 1)6124. Cosimo Alessandro Collini to Sebastien Dupont. A Prangins 31 janvier 1755 (op.
cit.], p.431.

1 Message du Conseil federal a l'Assemblee federale au sujet de la creation d'un Musée
national suisse 131 mai 1889].

'¦ Proposition de la commission du Conseil national au sujet du message 83.06(1 concernant
l'installation du siege romand du Musée national suisse au chateau de Prangins VI) du
17 août 1983. Extrait du discours de M. Jean Cavallini, conseiller national 120 septembre
19841.

7 Giraudy, DaniEle; BOUILHET, Henri. Le musée et la vie. Un texte commenté et illustré

de cinquante dessins originaux. La Documentation française, Paris 1977.
" Journal de Louis-François Guigner de Prangins, l™'janvier 1785. Cité avec l'aimable auto
risalimi des descendants de la famille Guigner de Prangins, propriétaire du manuscrit.

'Op.cit., 24 octobre 1784.

1-5: Musée national suisse.
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